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L'avenir du Canada

Il est évident que l'vnrde ce
pays repose sur la multiplication
tics industries nationales.

Toute nouvelle industrie qui peut
se maintenir et qui satisfait àun be-
soin du peuple représente un béné-
fice sous tous les rapports; elle emu-
ploie nos ouvriers, rettl "ht les pro-
lits ici, met en oeuvre nos* produ 'its
naturels ou des produits naturels
achetés à bon marché à l'étrapger?
paie des salaires qui sont déensé
ici, et tend à nous rendre indépen
dants de l'étrmeger pour ce. dont
nous avons besoin.

La situation la plus enviable pour-
un peuple serait sans doute de -pou-.
voir se suffire -enti4.ement à lui-.
même, tont en demeurant à la hau-
teur du progrès universel. Le Ca-
nada a tout ce qu'il lui faut pur
se rapprocher de plus en p lus de ce
<li'siperatumr. Mais qu'il n'oublie
pats que le progrès agricole est
la base la plus solide sur laquelle
il doit s'appuyer. pour y arriver;-
qu'il n'oublie-pas de. favoriser les
industries nées directement d'elle et
qui sont ses 'plus sûrs étais, comme
la fabrication du sucre de bette-
rave par exemple..

L'Angleterre cotoie un abîme parL.
ce que les intérêts agricoles qui sont
lat force stable des nations y ont été
sacrifiés aux intérêts purement in-
dlustriels et commerciaux, dont les
centres-se déplacent constament.

L'Irlande et les Indes végètent
parce que , si elles ont pour ele la
force agricole, elles manquent près-
(lue coîîîplètement d'indust!'ies. lia
France, au contraire, où les forces
vives de la- nation semblent bien
éq4uilibrées, est encore une des na-
tions du monde les plus prospères,
mtalgré les épreuves terribles qu'elle
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Nous parlions tout à l'heure de
'induýstrie_ sucrière de la betterave,

dont i'établissement définitif sera
un des plus sûrs appuis du Progrès
agricole. Cette industrie a subi de
rudes épreuves depuis, dix ans et
plus'd'un, parmi ceux qui ont sucri-
tié d'importants capitaux se sont re-
tirés découragés. Cependantl'épreu-
ve de l'an dernier à Farnham pa-
r'ait la faire entr-fer dans la période
réellement pratique et si les gou-

Yernements, à l'exceptiond& ce qui
se 'fait dans la république voisine,
côntinuent à la protéeer, elle colis-
tituera une des acquisitions les plus
importantes, les plus précieuses que
le, Canada puisse jamais faire pour
sa rospérîté générale.

lafabrique de sucre de Farrdîan,
l'an dernier, n'a guère travaillé que
cinq mille tonnes de betterave. Elle
pourrait en travailler trois ou qua-
tre fois au-tant. Elle a payé 820.000
à l'agriculture, $7,000 cii salaires,
84,000 à 85,000 en transpor'ts de
cemin de fer, $4,000 en chiarbon'
venant de la Nouvelle Ecosse. Voilà,
certe, une somme d'argent assez
ronde qui apporte son appoint à la
richesse du pays et qui sans cela
aurait été versé dans des caisses
étmrangres. Que serait-ce donc,
qu.nd nous aurons seulemnen
pleine activité utie dizaine de fabri-
ques ?

Cette industrie mérite une solli
citude sérieuse et efficace (le la part
du gouvernement fédéral tout aýî,ssî
bien que de celle des gouve .rnements
provinciaux.

En .1890, la France a produit 7.50
millions de galions de vin nt 250
millions de gaillons de cidre. En 1870
la poduction avait été de 1,.500
millins de gallons de vin et 200
iRions9 de gallons de cidre et en

1880, 650 millions de g llons de vin
et 400 millions de gai lofl5-( cd re.
Les výines y occupent actuellenment'
enchffe ronds, cinq millions

d'acres.
En fait de vin, l'année la plus

abondante depuis vingt ams a été,
1875. avec une producetion de un
milliard 850 millions de - gallons
(1,850,000,000.)

Le lait .contaminé

Les autorités médicales et sanitai-
res se sont beaucoup occupés depuis
quelques années de la pureté du
lait et de ses produits qui sont li-
vrés à la consommation, et quelques
uins desrésultats remarquables de
leurs investigations ont été rendus
publics. . Il a été, reconnu que le
lait pouvait servir (le véhicule.d(e
contagions très sérieuses, et que lat
condition. maladive de la vae
pouvait affecter son lait et le ren-
dre capable de répandre certaines
contagions.

Dans une conférence donnée à
l'Institut Royal de Londres, le Dr.
Klein parle de la corilation de la
fièvre scarlatine avec l'alimentation
du lait. D'après lui certains faits re-
levés sembleraient démoiitrer, non-
seulement, que le lait pourrait trans-
mettre cette maladie, mais encore
que le lait contaminé en pourrait

etea source.'
D'un autre côté, le savent fr-ï-

çais V. Gauthier a trouvé que le
lait provenant d'une vache pneumo-
nique pouvait transmettre cette ma-
ladie aux porcs et aux .volailles à
qui on le donne en aliment et deve-
nu soit directement soit indirecte-
ment une menace sérieusepour l'es-
pèce humaine.

Dans nombre de circonstances ou
observé que des cas* de madie se

prodaisaient chez deés membres de

certainîes fipuîilles, tanldis (Iue d'aul-
tres fanmil les pour-tant~ îoisilesl. '
étitient exenliptes. A prè's examteni
fait pal- les autorités saniitaire's, oin
a1 trouve, file les famtilles iitteiiitc's
s'Ilailivnî'taient ILu(1 lait de la, lIic'iiie
Source. l'olissiitit plus lojin le's inits-
tigaltiotîs oita ile(couveit (Ilile e' Ilait
prov)leni t dle viaches ili tliis I ou~<<
lien quen îîc iîu îîîinlîre le Icit fil
tilille du forisere-it t 'int îIl.

cependant, (Iit'iljui atorité <lui'
Ion1 Soit vit dit I j'il ttru I ivi' a es

fitr('ci inis, Ile lait est sj iitj1
litent sul jet àl 14*tr olttiiIit ])t (lus
ilieties t11iuîut iîlis, (lii'( luit-i
peut.ileeepj ite ' ls ci icus' li d ii

ou il devr'tait l'é't''i'-tî <'cilSqu

toucelit il l'itidlîtsti li ut- 'n
air- pur' ('t lat plus1 s<irilpil Il'iist' l>r<)-
l)iete' sonit ablsoîlumenî't àiîisut''
la conser'vtion 1l11 laijt iliis I'<titi'
conitainiation elle lait,uiîlîc
soit lat (alise peut (tîî i i s
ceux\ qui vil fotît lisagi'. ''cicscli

:netit ecart et, vi t <'<' <'h tise-

cil dlecilîpsititîl, vi iîicc:tjil .
Onî petit flotte risili.i-it el'iîîîîîîî

bijen pl)t' (ti lt-i Ile lait plitl li\'
udt' uti sountce (lu dîi i' sent-is

<les re'tiiies ont iiii'roIuii' i -tiiciilgii-s"
terri- îles. ilj<uî1ît elle I <i

moîîyen sitmle< fi(- tletriuti--s u., 'i

lies qu.1i tiv re'sist!it lis il iîciq' t -tic-
Pe'attu're <le 185 ilgie lclii.-l-iv't.

Ainsi, eut cliauhfflit le- fajit it I>io
<iegt'és, 0it titi' le's tiiii l Ilîui'
reuix qui'il petit Cu<iti'îut saeins le
ter ses c'cti<s ssi't il1s.

Mallîuî'<'sî'iiettil li 'il <S u
<le mêmtie- po~ur h's pi'odi its liiVi
du lait, la crtt' < i't'uI i'ciiiicî-
ge qui~ tue oeîivettt suirilit Icix<«t iîu
sain tri jus 01ii tîîilits lrl.I\,Iu'iîî-it

Pique-nique des épiciers

Le prcelmnuti lîicîhîiiîi'i dlis l'i-
cuers, à vi'tî i llei 1<, si-aI saeuls tl-
(.uir do< ute' titi de,; inîîi.x tîlisî

(lu'ils'aierit <'urerci .<igîîssjî-
qu',ils aienit tcottjfcttc-s 0 1,ic l -i uit
splenide succiés chiai îii' cIîIIIî-(. L
lieu dlu piu-nîti'ustaiît'il-
adlopté à li;sctge <Ititt'toti d'.j
eux citadins vitjtet''iîis-iit
chat îpôi'es ; alé s<iiîiu'îî-,Vas-

tule pour ]n~ danîs', pistes pcouri Il--;
courses, beateaux pour'
sur l'îauxrati'aîeli issei ii-lits si"'is iii
prix (le lat vil]v<, '%* cittirg's tee li-1îi
marché pour. tue'i ccti'sî- ilt lat xillc-
-deBel tiei , à fiileîu; ,illfr-4li' <lis--
tance, r'ien rie, itatique-ic cli c0itiforît
ni à l'amîusemenit îles<-ci'<iti-
tes. Le ptoriii< hset tii'
ses compoti' ig-i tiutiiéi'l'Os, V
compris un cocouctrs def vals' lcoutr
les darnes, unî concourts deg, jigie ir-
landaise, (le Aîarises f(1f<>sýstsîs eti'.,
etc., un coiicou-sýd <1<'Itingetfirs <lef
biscuits, dles coîîi'1< 1 i di ierni-
mille, d'un quarut dI'- tîjili'. et i'!
ett -verges, 'lotît lit pl1upart sonît

réservés àt eulx qlui tiennent d'uîne
fa..çonl Ot d'une autr'e au coniitrco
d 'tépiceî'ies et fi. 'autres sont ouvertes
à toits les amateurs, pas de, coureurs
<le profession, courses 'ihoinies
tVi'it s, et, pou inti uunljoui'iée, partie
e( cri'osse entre dleux. (lb le NIont-

Iep'orInîne*llllt offlîiel donntant
toits les détails sen'a distribué dans
l-s prenmier's jors (le' let semaine

Il î'st- iutile qîliotltt'i -fille ds
jfli X \ <l'ii iqINil vlet,' 1 sei'ottt <istri-
1lc<"si! Il:iiiiuir dles coulrses et

I ' s ii t ounas (ilrg le 110-
11-iîî'eî it. v soit ii''iit les gté'u

sîîis'i-jî,îiiî's<hit, Iles tnîlî s suivent-

t'1< iI liIis splt'alIv l'> iti'l e lide lti

s;t,- l llvî-'î'< sligni' lZteliiîîjîu Comi-
donî~<lat Ili, souîscripî1 tion, i. é't un

si t d<.lîug'it soit do<s ob~jets d'art:
NI I.I hculic &I larvie ; S. Naît

('- .M1 . N. 1). ()g îî l li t-

& I'îckw-l Illtînt,Ihîîs Cie;'
lase, oU«l& ('le: .1. .1. i<n&

('Illils %V tý ; 1 Iicîîî'' ;ihi.1f"'î- 'In1-
nie Vî-tî-& ('iv'; I lfLV<LIiiV- (igi.

sciai ~~ &1- ('j'iit aîîîîîan & Cie';
C . îE:. -,'Isi \\'îuJ Illîe' ; lit-
illus (tuus"-t & 1i t'e knliLlind-

.lciil< ie lien r' -'lins & Cie ;-

&. W.~~<'. lseiuuî;I lldoll,
I llî.ît.~S(t'il.; l"liscliarnl & (2ie;

l<*vriv:WVin lîcîIe lrtistje
I ii <iî& t'j 'l'1lî ti î Maîîuif'ac-

t.îîuîî t <iii<iL ii li-s &L Cn'lcW-

lirs;I. Waisli Iialî<rte Mar'tin
& t'je; NI. l4cî,jc & S s;Vijionl

NIc'"iilî-& (ie ;SlLci.e &Fils;
WIII SLI'11C.11111 S *,i'i 'l ile t C i<lif

NIen lakjilig Col 'uiîqîuy ; Wat'd,
'pii-Lt-r \\ ,i Wîiiî N. Quiîî-

tlI \x l"ils ; lîLlL,,iIlii
'liliiit F"ils cv ( : 1). C. Brîosseau;

ANi-li & l"il'c A. A. (2orrigan

.NIfl ;ii br I l"î-éî i 1's ; I lîiîtr'éi 1 iiil i t

N1-I I. 1,,,sc &lls ; )iwes Fî'e-
& ,i \\'e . >1is&Cie'; Alex.ý

I 'aiti îîr ; 1). Ucli'toî& cie. C.
llil<lîril& 'l ;A. C lissonr & Fils;

Vcn& FrI' ehiiîliidt & Fils;

ggg'oig le l')oulile pa.

141'pjîueý-nliqne a I lieu mercredi
iv)Iî* 5 ût prochiain. l)ei.ix trains spé-

cIau patirorlt <le lat gare Dalhiou-
si(- et 7.4.5 hrs et 8 lîrs a.. Le pri:F
fin blil(t pcOur l'excursion est fle SI
]1,icr lo-s aLillteýs et .50e. puîr les en-

fcîiits it î-sz<îsdei 12 ans.
estci" P-sjIicIS <Cie Ii1f1 iie.,d


